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Pourquoi cette piste ? 
 

C‘est un espace construction tout d’abord. J’ai remarqué qu’au coin construction, les enfants 

construisaient des chefs-d’oeuvre les uns à coté des autres et qu’il n’y avait pas de partage des 

découvertes.  

Ainsi alors que 2 PS, 1MS et 1 GS avaient passé 30 mn autour d’un partage de construction, et 

que l’un d’eux m’appelait pour me raconter, j’ai décidé d’institutionnaliser ce coin.  

Nous l’avons appelé « Nous construisons ensemble, nous racontons ensemble ». 

 

Comment faire concrètement ? 
 
Une table basse rectangulaire assez grande, autour des bacs avec kaplas, légos, duplos, 

personnages, animaux, barrière, vis, cylindres….. à disposition d’un groupe de quatre. Les enfants s’y 

invitent suivant un tableau trombinoscope. Nous avons décidé au Conseil que chacun pouvait y aller 

quatre fois .  

Ils construisent ensemble, parlent, discutent de leurs scènes, de leurs histoires, de leurs 

architectures. Ils se mettent d’accord sur leurs espaces créés, sur ce qu’ils vont nous présenter quand la 

cloche sonnera à la fin du travail choisi.  

Alors, le gardien de la parole va leur chercher le bâton de parole, nous venons tous autour de leur 

« chef d’oeuvre » et là commence leur narration collective avec prise de parole chacun leur tour et leur 

apport personnel pour l’histoire collective. Ce moment dure entre 3 et 10 mn. A la fin, le groupe peut 

poser des questions pour affiner la compréhension «  Où va cette dame handicapée ? Que fait le chien à 

côté du château ? Qui présente ce spectacle de funambule ? »                                                            

Qu’est-ce que ça a changé ? 
 

Dans ma classe, j’ai des PS, MS et GS. Les enfants se mélangent au gré des projets. Tous sont 

acceptés. Les plus jeunes après avoir déconstruit, joué avec les constructions des plus grands, se mettent 

à écouter, regarder, participer à l’élaboration collective. Souvent les idées des autres groupes des jours 

précédents sont reprises, améliorées. Le lexique ( narration, vocabulaire, math, sciences..) s’affine, est 

repris d’un jour sur l’autre. Il y a même souvent des histoires lues dans des albums ou courts métrages 

travaillées qui sont installés sur cette table à histoire. La parole est libre et vivante.  

La création reste à l’initiative du groupe des 4 enfants. Il y a une véritable écoute de la part des 

plus grands pour le langage des plus jeunes, pourtant pas facile à comprendre : «  Tu veux dire que les 

spectateurs regardent le spectacle de danse ? » Les idées sont reprises lors des histoires dans les cahiers 

d’écrivains. Une véritable culture de classe se crée grâce à cet atelier ouvert en permanence. J’ajouterais 

que le rangement par tri, se fait naturellement pour que le lendemain, ils puissent créer à nouveau. De 

véritables chefs-d’oeuvre d’architecture ont lieu, respectés par tous. On a pu y découvrir comment 

construire escaliers, château, pyramides, labyrinthe, chapiteau. Et de véritables scènes de vie y ont lieu 

par l’intermédiaire de la parole ouverte et libre. Du vrai bonheur ! 
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